
Assemblée générale du Réseau Bretagne Solidaire – 14 juin 2024

Atelier : Projet multi acteurs – multi pays : ex du Réseau international Alimentation et

Territoires

Présent.e.s :

- Guillaume Purbuar (double casquette : cacao pour la paix au Congo + Cosim bretagne)

- Hervé Le Gal (Ingalan)
- Salomé Cade (RBS)
- Emmanuelle Cibert (Bruded, adjoint maire Plouër-sur-Rance)
- Sébastien Herpe (Inter+Value)
- Catherine Malafot (experts solidaires)
- Gilles Maréchal (AMAR et Terralim)
- Quentin Coquillaud (Xylm)
- Silvano Leite (MST)
- Pelaji (Présidente de l’asso Quimperlé Glo Bénin )
- Souleymane (Burkina)
- Philippe Dossi (Educateurs sans frontières)
- Yves Roger AVSF (AGRONOME ET VETERINAIRES SANS FRONTIERES + Douarnevez)
- Jean Yves Bausson (collège citoyen)
- Florian Derbi (Quimperlé Glo + Asso Pierre Yves Olivier en Inde)
- Ferdinand Quermou (Association de coopération citoyenne industrielle pour la

formation et le transfert technologique au Cameroun)
- Laurent Groumeau (RSE et développement) réseau de 12aine de partenaires +

Programme Jafowa

Introduction : Projet de réseau issu d’une série de 5 forums internationaux sur les systèmes
alimentaires territorialisés
2016 : 1ère édition du forum, uniquement entre la France et le Brésil à Rio de Janeiro 2018 :
Intégration du Burkina Faso dans la boucle du forum, invité par le Conseil Régional du Centre
du Burkina Faso
2019 : Forum à Ouaga
2020 : Forum en ligne sur la résilience alimentaire, 800 personnes connectées + forum en
présentiel au Burkina Faso

Particularités = 4 familles d’acteurs (société civile, paysan-ne-s, chercheur.ses, collectivités
territoriales)
Particularité de la cinquième édition : ouvrir des projets de collaborations effectives entre
les 3 pays pour ajouter aux échanges et recherches collectives
Ambition : élargir à d’autres pays (Bénin, Sénégal, Cuba, Pays de Galles, RDC ?) mais d’abord
finir d’élaborer une charte pour délimiter les conditions d’intégration



Quelles sont les conditions pour intégrer le réseau ?

2 niveaux : gouvernance internationale, gouvernance nationale
Mise en place d’un COPIL international et d’un COPIL dans chaque pays car c’est des réalités
propres mais au sein de chaque pays, il y a deux personnes (un homme et une femme)
référentes pour participer aux COPIL internationaux et dont le rôle est de coordonner et
animer un COPIL national

Ex de collaborations possibles :
⮚ Burkina – Brésil : Formation des paysans du MST à des paysans burkinabés sur les

filières rizicoles bio. Rencontre sur la filière rizicole dont le MST est un acteur principal

en Amérique du Sud / 1erproducteur de riz bio
⮚ Commune de Questembert : très impliquée dans le réseau et travaille sur

l’accompagnement des cantines scolaires au Burkina Faso.

⮚ Volonté de créer un comité de pilotage entre les 4 familles d’acteurs et Auray,
Questembert, Secrétariat Permanent de l’Initiative Présidentielle des Cantines
Scolaires.

⮚ Valoriser et légitimer la place des femmes dans l’agroécologie
⮚ Retrouver une souveraineté technique avec l’outillage agricole autonome
⮚ Formation 2 semaines pour 10 femmes au Brésil au sein du MST (2 burkinabés et 8
françaises)

Rappel que le Réseau est là pour mettre en synergie les familles d’acteurs, repérer les
pratiques agroécologiques mais pas de financer des projets

Participant.e 1 : A travers l’exemple du Burkina et du Brésil, les français doivent avoir plus de
modestie notamment avec l’exemple des cantines. Ex du Brésil : plus de 20 ans qu’au Brésil
30% des menus des cantines scolaires sont bio issus de l’agriculture locale = source
d'inspiration + place des femmes.
En France, il existe des groupes féminins qui mettent en évidence que les femmes ne sont
pas toutes prises en considération que les hommes. Au Burkina et au Brésil, cela existe depuis
longtemps. Réflexion sur une articulation + plaidoyer

Participant.e 2 : On parle beaucoup de genre, c’est indispensable. Mais est-ce l’idée ultime
pour avoir une société plurielle ?

Participant.e 1 : Statut des femmes dans l'exploitation agricole

Participant.e 3 : Cantine scolaire au Bénin, ils essayent de faire la culture de poivre pour
financer les activités de cantines scolaires. Intéressée pour échanger plus largement sur
l'intégration du Bénin dans le réseau

Participant.e 4 : Peux mettre en lien avec les producteurs de riz exemple du cacao



avec déforestation en Côte d’ivoire et Ghana
Préoccupation : possibilité d’élargir au niveau de l’environnement vers des cultures pérennes
et vivrières. Comment pouvons-nous accompagner en termes d’échanges et d’expériences ?

Participant.e 5 : Enjeux que nous vivons et échanges possibles entre Afrique de l’ouest avec
pays humide et sec. Travaille avec le réseau des APAF = produire du cacao sans détruire la
forêt

Participant.e 6 : quels mécanismes de mise en lien / réseau : base de données ?

Participant.e 7 : Opportunité politique de se faire financer avec un AMI de l’AFD RBS =
système opérationnel et ingénierie du projet mais peut se faire accompagner pour gagner de
plus gros financements l’année prochaine et pérenniser le réseau

Participant.e 8 : c’est bien de commencer avec des pays qu’on connaît puis on agrège car
sinon possibilité de se disperser et de perdre le fil de nos objectifs
+ question du langages communs et valeurs communes

Importance du rôle des petites assos au sein de ce réseau qui est encore en train de se
structurer

Participant.e 9 : Nerf de la guerre = recherche de financement

Participant.e 1 : Importance de lier les petites assos à un réseau pour prendre des
dimensions plus importantes = ex : plaidoyer auprès des autorités

Participant.e 10 : Intéressant sur le réseau qui aborde la question de la coopération et du
partenariat. On est sur une phase expérimentale et pilote.
Entrée dans une deuxième phase du projet : quelle pérennité ?
Qu’est ce qui peut être valorisé dans la phase 1 pour assurer la phase 2 ?

Participant.e 11 : Programme financé par L'AFD pour avoir des moyens humains et
financiers. On se prépare aujourd’hui pour déposer janvier.

Financement actuel de la DAECT sur deux ans + Collectivités Territoriales + ambassade de
France au Brésil

Quels sont vos besoins aujourd’hui ? Qu’est-ce que l’on peut apporter ?

En dehors de ces projets de coopérations : organisation de conférences débat / concerts avec
artistes des 3 pays / festival ALIMENTERRE / visites de terrain >> Se mobiliser pour en parler =
faire de la résonance de projet


